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Des divisions entières 
auraient franchi le Don 

BERLIN, 24 (DI). - Dans les mi- 
lieux militaires de Berlin, on consa- 
cre une attention pýrticuýlière au fait que des divisions entières d'in- 
fanterie ainsi que des troupe légè- 
res ont franchi le fleuvee dans le 
grand coude du Don. A ce propos, 
on a déclaré lundi à midi à la \Vil- 
hehnstrasse, en réponhe à une ques- 
tion faite devant les représentants de la presse, que la grande bataille 
décisive pour Stalingrad avait main- 
tenant conuuencé. 
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L'ENTRÉE 
EN GUERRE 
DU BRÉSIL 
Notre correspondant de Berlin 

nous týléphone 
Au point de vue politique, l'en- 

trée en guerre du Brésil aux cötés 
des puissances anglo-saxonnes ne fait 
l'objet que de peu de commentaires. 
On n'attache à ce fuit qu'une irnpor- 
tance assez faible, d'actant plus qu'on 
s'y attendait depuis longtemps déjà. 
Il n'aura, dit-on à Berlin, aucune 
portée pratique, car en dépit de sa 
neutralité officielle, le Brésil avait 
fait de nombreuses concessions aux 
Etats-Unis. Il avait mis notamment 
à leur disposition diverses bases. La 
situation restera donc inchangée. 

Au point de vue diplomatique, au- 
cune modification n'interviendra 
non plus, le Brésil ayant déjà rompu 
les relations avec "Axe en janvier. 

La position 
des Etats sud-américains 

SANTIAGO-DU-CHILI, 24 (Reuter), 
- Une note officielle va être pu- 
bliée déclarant que le Chili consi- 
dère le Brésil comme non-belligérant. 

Une dépêche de Montevideo an- 
nonce que PUruguay a pris la même 
décision. 

Perquisition dans un couvent 
La tombe d'un cimetière était un 

poste clandestin de radio I 
BIO-DE-JANEIRO, 24 (Reuter). - Après avoir perquisitionné dans un 

couvent de Florianopobis (Etat de 
Santa-Catarina), la police a arrêté la 
Mère Supérieure accusée de commu- 
niquer par radio avec des agents 
étrangers. 

La police déclare que depuis quel- 
que temps cons soupçons étaionrt portés 
contre ce couvenl. Les bras pleins de 
fleurs, une nonne se dirigeait fréquem- 
ment vers le cimetière et s'agenouil- 
lait prés d'une tombe où elle sem- blait rester longtemps en prière. Sur- 
veillée, elle fut prise sur le fait au 
mor.; ei,, cü clic b a: xh iiî in apa émetteur de radio à une antenne ca- 
chée dais un arbre du cimetière. 

Un commentaire du D. N. B. 
BERLIN, 24. - Le correspondant 

diplomatique du Deutsche Nachrich- 
ten Bureau écrit notamment: 

Les événements brésiliens ont pris 
a tournure que désiraient les Etats- 

Lnis: le gouvernement de Rio a dé- 
claré la guerre aux puissances de 
d'Axe, Cette constatation résume le 
jugement que l'on porte ici sur cette décision. Jusqu'au dernior moment, 
d'Allemagne est restée dans l'expec- 
tative, conservant son calme en face 
des provocations continuelles que l'on 
signalait du Brésil, cela dans l'espoir 
que la raison finirait pdr dire son 
mot. Ceux qui tirent les ficelles à 
Washington et leurs serviteurs, avec 
en tète le ministre des affaires étla. n- 
gères du Brésil, Oswaldo Aranha, 
sont parvenus en fin de compte à fai- 
re une réalité des plans muris depuis 
longtemps et à peine tenus secrets. 
Cela montre le danger découlant de 
la «solidarité» proclamée à la con- 
férence de Rio. 

Les prétextes qu'on voudrait évo- 
quer à Rio ne sauraient entrer en li- 
gne de compte pour juger la situa- 
tion. Ces affirmations - indépen- 
damment du fait qu'il faudrait exa- 
miner leur authenticité - ne furent 
somme toute qu'une occasion bien- 
venue de donner une apparence ju- 
ridique à des intentions qui sont de- 
venues un fait accompli. Roosevelt 
et ses conseillers, à l'aide de créatu- 
res aimant les dollars, ont donné aux 
événements qui se précipitaient de- 
puis la cenférelºce de Rio l'impulsion 
et la solution dont ils ont besoin pour 
da réalisation de leurs visées impé- 
rialistes et pour faire diversion à 
leurs propres insuccès militaires et 
autres. Ils n'offrent cependant à ceux 
qui sont directement arteints par cet- 
te décision que de « la sueur, du 
sang et des larmes» pour parler 
comme Churchill, 

(Voir la culte en dernlèrea dépPcheL) 

D'I N FO R MAT1 0N 

Premiers documents sur le coup de main anglais à Dieppe 

L'un des bateaux spéciaux utilisés pour le transpo. 
et le débarquement des chars. 

La poussée de la « Wehrmacht » dans le sud du front de l'est 

Après la bataille qui a fait rage pendant une demi-journée, la plage est 
jonchée de débris de loulcs sortes. 

Près d'un million de soldats de l'Axe 
appuyés par trois mille avions 

engagés dans la bataille de Stalingrad 
Un immense incendie de steppe, provoqué par des obus incendiaires allemands, 
s'étend toujours davantage - La traversée du Don, par des unités blindées 
au nord-ouest de la ville, met les défenseurs russes dans une situation critique 

MOSCOU, 24 (Exchange). - Près 
d'un million de soldats de l'Axe sont 
engagés dans la bataille de Stalin- 

grad. Cette armée est appuyée par 
trois mille avions. Deux colonnes 

des unités blindées allemudes ont 
avancé à l'est de Kotelniko o. Dans 
ce secteur, les Allemands ne sont 
plus qu'à 85 km, de Stalingpd e; les 
forces soviétiques sont so+itjses à nn 

sitions de défense fortement cons est de Kolelnikovo. L'avance des 
truites. troupes altemandes a resserré d'um Dans les autres secteurs du front cran les tenaiiltes quai mcrnacent Sta_ du Don, des attaques locales de l'ad- lingrad dant 1cs défenses extérieures 
versaire se sont hrisées contre la ré- saut on etanger. 1 sislmce des trouves italiennes. 

,ti. e dcrnier+ýh' "e anz 'rd( 'n' Vos insrfllntions ferrovialréd et le / afilarnre d rcck sur Jes mivrnges (le trafic â l'arrière des lignes adverses, défense ai d'ouest de Stalûngrad reste 
ainsi que la navigation sur la Volga, la traversée du Don, et des ennemis 
ont été attaqués avec efficacité par tentent sans arrêt d'y établir des 
l'aviation, ponts volants. 

; Ueer+tadeq npt, neanc de, trou ou tutegeo bpeabs. rdemep a^4* "4 
quatre kilomètres sur la rive orien- Dans la graliile bouffe dù L'on, tes 
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talc du Don. 
La situation de Stalingrad est de" 

venue critique du fait que les Alle" 
mands ont réussi à traverser le Don 
avec des forces blindées considéra- 
bles. Les Russes avaient détruit 
trois ponts, mais les sapeurs alle- 
mands en ont construit de nouveaux 
au cours des dernières vingt-quatre 
heures. 

Les troupes russes 
devant un mur de feu 

Un incendie de steppe, provoqué 
par les obus incendiaires allemands, 
s'étend de plus en plus. Les Russes 

sont contraints de se retirer devant 
les flammes et la fumée. Un corres- 
pondant de la a Pravda x écrit :s La 
fumée forme un gros mur noir par- 
dessus lequel les flammes ne cessent 
de jaillir. 

La situation dans le Caucase 

Au Caucase, les Russes défendent 
les cols et les collines situés 
devant les montagnes du Caucase. 
De violentes batailles font rage 
au sud de Krasnodar. L'avance de 
l'armée von Block demeure lente 
L'attaque allemande se développe en 
trois directions : 1. Vers les ports de 
Novorossisk et Tuapse. 2. En direc- 
tion de Grozni. 3. Contre la chaîne 
principale du Caucase. 

Partant de Piatigorsk, les Alle- 
mands progressent en direction de 
Ordechonikidse. A l'heure actuelle, 
150 km. encore séparent les troupes 
allemandes de cette ville, point de 
départ de la célèbre route des mon- 
tagnes du Caucase. 

Les incendies de la steppe 
favorisent l'avance 

des blindés allemands 
MOSCOU, 25 (Exchange). - Pro- 

fitant des incendies qui ont éclaté 
dans la steppe et qui se propagent 
en direction des positions soviétiques, 

Une batterie allemande antichars dans un champ de maïs 

nucu. auuý wuuuuc* a 

renforts sur la rive orientale di 
fleuve et la pression contre les po 
sitions russes a augmenté. Le posi- 
tion des défenseurs est sérieàse di 
fait que la Volga, par où parvien- 
nent les renforts et les approvisio- 
nemenls, n'est qu'à dix minutes de 
vol des bombardiers ennt'mis, qui 
attaquent maintenant cette importante 
voie de communication. 

Sur le front du Caucase, les Alle" 
mands, qui sont arrivés sur la ri- 
vière Terek, se trouvent à 110 km. 
au sud-est de Piatigorsk. Des batailles 
acharnées font rage le long de la 
voie ferrée Rostov-Bakou, et les 
avant-gardes ennemies ne sont plus 
qu'à 160 km. au nord-ouest de Ko- 
lelnikovo. 

Le communiqué allemand 
BERLIN, 24 (D, N, B. ). - Le haut 

commandement de l'armée communi- 
que: 

Dans la région du Caucase, les atta- 
ques des troupes allemandes et 
alliées progressent au cours de vio- 
lents combats. 

Au nord-ouest de Stalingrad, des 
divisions d'infanterie allemandes et 
des troupes légères, efficacement sou- 
tenues par la (Luftwaffen, ont for- 
cé le passage du Don el, dans leur 
poussée vers l'est, ont enlevé des po- 

Au sud-ouest de Kaluga, au nord- 
ouest de Medyn et à Tchev, des atta- 
ques adverses ont été repoussées. 

Au sud-est du lac Illmen et devant 
Leningrad, des gains territoriaux lo- 
caux ont été enregisrrýs et des atta- 
ques adverses repoussées. 

Sur le front de la mer Glaciale, des 
avions piqueurs ont attaqué des cam- 
pements de troupes dans la presqu'ile 
des Pécheurs. 

L'aviation russe a perdu en combat 157 appareils dimanche. Neuf autres 
avions ont été détruits par la D. C. A. 
C9 au sol. Huit de nos appareils ont 
disparu. 

La tenaille qui menace 
Stalingrad 

MOSCOU, 24 (U. P. ) - D'après 
los derniers rapports parvcn s (litt 
front de Stalingrad, la situaRion a 
envpiré pour ]es Russes. Les Alle_ 
mords ont réussi à établir un nou- 
veau pa sage sur le Don à 60 kan. 
seulement de la ville et ils ont passé 
de grandes quanli tés d'infanterie (lt 
de chars sur la rive oricntate du 
fleuve. Des foranations nombreuses 
d'imifauterie et IC tanks ont iStissi 
en même temps à avancer au nord- 

Notre téléphone de Berlin 

Les Allemands font de gros efforts 
pour progresser devant Stalingrad 

Les contre-attaques russes seraient 
Notre correspondant de Berlin 

nous téléphone 
Le principal secteur du front de 

l'est oit les Allemands ont pris l'ini- 
tiative des opérations est cchti de 
Stalingrad. Depuis des semaines 
déjà, il s'y liure de durs combats, 
car les Soviets ont élevé des forli" 
fications puissantes pourdrfendre la 
ville. il est probable que peu de villes 
russes ont été l'objet de tant de soin 
de la part du gouvervement de 
Moscou. 

En raison de l'importance primor- 
diale de cette cité au point de vue 
économique, stratégique et psycho- 
logique, les Russes ont mis tout en 
tenure pour faire échouer l'offensive 
allemande. Ils ont mis en ligne des 
troupes nombreuses et dotées d'un 
armement puissant. De leur côté, les 
Allemands fournissent arluellemenl 
un tés gros effort en vue de s'emparer 

de la ville. 
Un élément nouveau, de la plus 

harde importance pour la suite des 
opérations, vient d'intervenir. En 
effet, les forces allemandes sont par- 
venues à franchir le Do. t au nord- 
ouest de Stalingrad. Dés lors, les dé- 

efficaces 
Penseurs de la ville se trouvent pris 
dans les rndchoires de la tenaille 
al! enuande. 11 est vrai, cependant, 
qu'ils disposent pour se protéger de 
nombreuses fortifications, A Berlin, 
on se montre néanmoins confiant 
dans l'évolution des opérations. 

al. 

On déclare également, dans la ca- 
pitale du Reich, que les Busses n'ob- 
tiennent aucun succès dans le nord 
du front, en dépit des moyens con- 
si(l(rables qu'ils ont mis en action. 
Leurs attaques massives répétées ne 
sont pas parvenues d déloger les A! - lemands de leurs positions. 

On ne cache pas, d Berlin, l'achar- 
nement des combats qni se déroulent 
da!! B ces 5eetelll'5 et l'effort considé- 
rable que doivent fournir les troupes 
allemandes pour tenir tète d un ad- 
versaire rnunériquement supérieur. 
Le fait que le contmuniqué allemaacl 
a employé le mot <héroïque> es! si- 
gnificalif, car il montre les difficul- 
tés que remronh'ent les soldats de la 
a Wehrmacht pour contenir la 
poussée de l'ennemi. 

Le communiqué finlandais 
13ELSINKI, 24 (DI). - Le communiqué 

finlandais (fe lundi à midi dé- 
clare 

Dans les isthmes de Carélie et â'Aumis, ainsi que dans la partie sud- 
est du front, les tentatives d'avancer 
des patrouilles ennemies furent re- 
poussées. Dans les autres parties du 
front terrestre, il n'y a rien de par- 
ticulier à signaler. 

Quelques avions ennemis survolant 
le golfe de Finlande et le lac Ladoga 
ont provoqué l'alarme dans quel- 
ques villes côtières, notanuncut à 
Kotka, à }lamina et à 1'ii1)uri. 

Décès d'un haut fonctionnaire 
allemand 

CRACOVIE, 24 (I), N. B. ). - Le 
preniier-lieutelrant Charles Bömer, 
professeur, directeur ministériel et 
chef du service de la presse étrangère 
auprès du Inink Cère de la propagande 
du Reich, a succombé à 1'l (I) lai nu - litaire de Cracovie des suites d'une 
blessure reçue au cours de( combats 
qui se déroulèrent dans le secteur 
de Kharkov. . 

(Voir lu eulte eu dernlèree dèpèe6ee) 
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J'ÉCOUTE... 
A votre disposition ! 

Les pécheurs londoniens sont dans 
la joie. Ce furent d'abord les mili- 
taires que le roi Georgc VI invita à 
pécher lofts les eaux du parc royal 
de {i'in(Isor. Puis ce fut le publie 
qu'il engagea à en faire autant dans 
la Serpentine, qui traverse les parcs 
royaux rte Londres. 

Mais, pour cela, il n'a fall: rien 
moins qu'un décret spécial du Par- 
lement suspendant les effets de la 
loi qui, depuis le moyen äge, assi- 
unilail à un crime le simple fait de 
tuer ou de faire du mal à quelque 
bête que ce fût dans une propriété 
ravale. Du moins, la chronique l'af- 
firme et nous en croirons la diro- 
nique. N'est-elle pas pleine d'ensei- 
gneunenls dont chacun peut faire 
son profit? 

Elle montre, notamment, que la 
possession n'est as tout et quil faut 
savoir encore aire usage et bon 
usage de ce qu'on possède. Les eaux 
des parcs royaux anglais foison- 
naient en poissons de toute sorte. 
Mais ils étaient là, on peut dire, 
avant tollt pour la galerie. Ils pou- 
vaient, par la vue seulement, provo- 
quer le péché de gourmandise. Pen- 
dant ce temps, et tandis que les 
poissons royaux faisaient, sans doute, 
entre eux, des concours de longue 
vie, beaucoup de pauvres bougres 
n'avaient rien à se mettre sous la 
dent. 

On change cela, et c'est tris bien. 
On regrettera seulement qu'il faille 
un cataclysme pour avoir raison de 
la déraison des hommes. La guerre 
nous avait appris, déjà, l'économie 
et fait voir que la vie la plus simple 
est encore la meilleure. Elle sup- 
prime, zizi à un, les privilèges. Elle 
porte même atteinte à ceux des rots. 

Mais c'est encore beaucoup mieux 
quand d'eux-mêmes les rois renon- 
cent aux leurs 1 On sait la simplicité 
de matières et de vie du roi 
George VI. 

La décision qu'il vient de prendre 
et qu'il a fait valider par son parle- 
ment n'a donc pas de quoi sur 

I prendre. 
En revanche, combien n'g a-t-il 

.. 1ý rv:. .:. ;,.: ü; s - : ïe 
chez nous - qui n'arrivent pas k 

faire de leurs biens l'usage qu'il 
faudrait, à moins que d'y être con- 
traituts 1 Car, après font, si l'on pos- 
sède quelque chose de plus que les 
antres, n'est-ce pas pour en faire 
profiter dans une certaine mesure 
autrui ? 

Il est certain que ce principe gé` 
néralement adopté, la terre tourne- 
rait plus rond. Les hommes n'au- 
raient plus le prétexte de l'accès aux 
matières premières pour recourir à 
la guerre. La paix régnerait aussi 
dans la plupart des familles. 

On serait sage de suivre, en tout 
et partout, l'exemple du roi d'Angle- 
terre. 

FRANCHOMMB. 

Un nouveau ministre 
de la justice 
en Allemagne 

RGRLTN, 24 (D. N. R). - Le chan- 
celier Hitler a décidé de repoturvoir 
le poste de ministre (le la justice du 
Reich, vacant dopuis la mort de M. 
Gueriner Pt n nnnuné M. 'rhieraci, 
présialenl de la Cnur de justice po" 
puluire, ntinislit (l'État. 

Le chancelier l'investit 
de pouvoirs extraordinaires 

nl; IUJN, 24 (D. N. n, ). - Le 'hait= 
(Plier Miller a conféré û I. Thierack 
des pouvoirs extraordinaires par le 
dirrCt ci-dessous: 

Pour pouvoir remplir sa tllche, 
le Reiclt grancl-allemand a besoin 
d'une justice furie. En consccquenee, je charge le ministre de la justice du 
Reich de prendre loures ls mesures 
nécessaires û l'édification d'une jus- 
tice nationale-social isle, selon mas üvstrttctions et d'enttrrte avec le mi- 
nistre, chef de la chancellerie du 
Reich et avec le chef di la chancelle- 
rie du parti. Le niinistre de la justice 
peut s'ecarter du droit existant dans 
l'exécution de celte mission, x 

aýýp ý 

Un F. -Z. allemand dans la boucle du Dun 
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ECHOS ET ACTUALITÉS 
Mort d'un célèbre 
maître de ballets 

NEW-YORK, 23 (U. P. ) - Le 
martre de ba1Iek Micbel Fokine, qui 
avait créé < La Mort du Cygne> 
pour la Pavlova, vient de mourir 
à l'âge de 62 ana, d'uue pleur ie. 
Cet artiste a créé dans sa vie plus 
de 77 ballets, dont plusieurs ont été 
faits tout spécialement pour Arma 
Pavlova, et d'autres pour le oélèbre 
danseur Nijinsky, qui vit actualle- 
ment dans u'n sanatorium en Suisse. 
Les meilleures Suvres de Fokine, 
d part < La Mort du Cygne >, sont 
a Cléopâtre », U Carnaval », «L'oi- 
seau du feu >, < Petrusehka > et < Le 
Coq d'Or>. 

Fokine est né à St. -Pétersbourg, d'actuelle Léningrad. I. 1 étudia à 
d'école théâtrale impériale et dansa 
de 1898 à 1918,11 fut ensuite pen- 
dant neuf ans maitre de ballets à 
I'érott des Tzars, puis chez Dhiagi- 
dew, pins à la Scala de Milan, à 
d'opéra royal de Copenhague, au 
théâtre national de Riga, au Théâ- 
tre Colon à Buenos-Aires, aux bal- 
lets René Blum à Monte-Carlo et 
sur quantité d'audres scènes impor- 
tantes. Il avait acquis la nationalité 
américaine en 1919. 
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Un des engins les plus efficaces de hi «Wehrmacht» 
Une coupe du char lourd allemand type IV. Poids : 22 tonnes ; puissance : un moteur de 300 CV ; vitesse: 
40 kmh. ; autonomie :4h. ; armement : un canon de 7,5 cm. court à mise à feu électrique (approvisionnement: 

100 obus); deux mitrailleuses; équipage: un commandant, un pointeur, un chargeur, unm: trailleur, un conducteur 

Cueillons nos plantes médicinales 
en été et en automne 

La section de ici production agri- 
cole et de l'économie domestique de 
"office de guerre pour I'atimeiztalion 
nous écrit 

C'est vers ta mi-été qu'il convient 
de cueillir nos plantes médicinales. 
Elles sont alors en pleine floraison 
et riches en substances bienfaisantes, 
tandis que, dès la fin du mois d'août, 
elles commencent à perdre une partie 
de leur valeur. Lems feuilles, deve- 
nues ligneuses, sont dès tors moins 
bien rétribuées. Leur floraison est 
termiuéc en plaine et ce n'est qu'à 
une certain altitude qu'elles fleuris- 
sent encore. 

Vers la fin de l'été, quelques grai- 
nes counuencent à mûrir, en parti- 
culier le cumin que l'on trouve en 
grande quantité dans les pâturages 
alpestres. II ecýut très demandé pour 
les u agnt6alcaux d'une part et' 
ménagers d'autre part, en qualité 
d'aromate. Avant la guerre, nous 
l'importions de Hollande. Cela n'est 
plus possible aujourd'hui et nous ne 
pouvons compter que sur nos pro- 
pres ressources. Nous pourrions cou- 
vrir une grande partie de nos besoins 
en intensifiant la cueillette du cumin, 
activité certainement lucrative puis- 
que le prix en est actuellement élevé. 

Quant aux racines, il ne faut les 
extraire que Lorsque la plante a fini 
de flourir, car c'est alors qu'elles 
contiennent le plus d'éléments eu- 
ratifs. Repérons donc dès à présent, 
au cours de nos promenades, les lieux 
oû croissent de préférence pimpre- 
nelle, tormentille, conujte, valé- 
riane, varaire, gentiane jaune, car- 
line, fougère mâle, bryone et chicorée, 

afin d'y revenir en automne. 
Nous verrous phis loin comment 
nous y prendre pour extraire les pré- 
cieuses racines. 

Rappelons quelques pri. noipes es- 
sentiels pour la récolte et le séchage 

1. Ne cueillons les plantes médici- 
nales que dans les endroits où elles 
croissent en abondance ; 2. Obser- 
vons la plus stricte propreté lors de 
la récolte et appliquons-nous à ne 
cueillir que les plus beaux spéci- 
mens ; 3. Si nous cueillons les plan- 
tes médicinales dans le dessein de les 
venulre, bornons-nous à quelques 
espèces seulement, que nous récolte- 
rons alors en grandes quantités ; 
4. Séchons de préférence à l'ombre, 
en un lieu aéré et en disposant les 
plantes de manière à ce qu'elles ne 
se louchent pas. Nous ne ferons ja- 
niais sécher au soleil les plantes très 
aromatiques à l'état frais. 

Les principales plantes médicina- 
les à cueillir vers la fin de l'été sont 
les suivantes 

Le Plantin des Alpes : Cueillir les 
feuilles seulement ou tes feuilles et 
fleurs ensemble ; sécher à l'ombre 
ou au soleil. 

L'arnica : Cueillir les fleurs entiè- 
res ou seulement leur corolle jaune; 
sécher à l'ombre. 

Le casse-lunettes (blanc) : Cueillir 
la plante en fleurs et la sécher à 
l'ombre ; elle croit surtout sur les 
pâturages alpestres et humides. 

La tormentille : Peut être déracinée 

LA DÉPÊCHE 
DE NEUCHA TEL 

QUOTIDIEN SUISSE 
D'INFORMATION 

Administration et rédaction: 
Neuchâtel (Suisse) 1-3, rue du 
Teriiple- Neuf 
Téléphone 51226 et la suite 

Correspondant administratif 
pour la France Izune nun occupée): 

25, rue Buyale. LYON (tilöne) 
Téléphone Burd'. au 33-53 

Bureau de souscription 
des abonnements: 

Messageries hachette 
12. rue Bellecardiére. Lyon 

en août (léjit sur les hauteurs. La 
demande n'col pas très importante, 
en raison de la grande récolte de 
l'année dernii+re. 

Le raisin d'ours : Croit souvent en 
grande quantité dans les forêts de 
montagne. Ne pas le confondre avec 
l'airelle rouge, dont l'egvers des 
feuilles est pointillé de brun. Il de- 
vrait être récolté en grande quantité, 
séché à l'ombre ou rapidement au 
soleil. Si le raisin d'ours est destiné 
à la vente, ses rameaux en soront 
enliéremont séchés, puis secoués pour 
en faire tomber les feuilles. 

La lavanèse : Se trouve en grande 
quantité dans les prés humides et 
les fossés. Cueitlir les fleurs et les 
sécher à l'ombre. 

L'ortie : Cueillir soit les feuilles, 
soit les jeuucs pousses (jusqu'à 90 cm. 
(l hauteu$. - Sécher rapidement à 
l'ombre ou à nne température élevée. 
Eviter que les feuilles ne deviennent 
foncées, car elles perdent toute 
valeur. 

Les feuilles de mûrier : Sécher les 
feuilles sans tige à l'ombre. Lorsque 
les feuilles sont destinées aux infu- 
sion, elles gagneront en valeur aro- 
matique si, après la cueillette, elles 
flétrissent pen(laut quelques heures 
et fermentent ensuile, avant re séchage, 

en paquets serrés pendant un 
ou deux jours. 

L'eupaloire : Sécher toute la plante 
à l'ombre ou au soleil. Se trouve au 
bord des chemins et au pied des 
murs. 

Les feuilles de fraisier,: Procéder 
comme pour les feuilles de mûrier. 

L'alchemille vulgaire : Ne cueillir 
que res feuilles ; les sécher à l'ombre. 

L'anserine: Se trouve au bord des 
chemins, dans les endroits incultes. 
Sécher à l'ombre ou au soleil. 

L'ellébore blanc : Extraire toute la 
racine, la laver et la sécher à l'ombre 
ou au soleil. Croit souvent à profu" 
sion dans les Alpes ; sa récolte est 
particulièrement indiquée, car c'est 
une plante vénéneuse. 

Le cynorrhodon (d'églantier), (grat" 
te-cul) : Partager les fruits et les 
sécher rapidement à une température 
peu élevée. 

L'herbe-aux-païens: Croît dans les 
forêts et les baies. Sécher la plante 
en fleurs à l'ombre. 

Le tussilage (doublé dun épais 
duvet blanc) : Sécher à l'ombre ou 
au soleil. 

Le millepertuis: Se trouve sur le 
bord des chemins, dans les haies, etc. 
Sécher la plante en fleurs à l'ombre. 

Le lichen d'Islande : Cueillir toute 
la plante verte. Se trouve souvent 
en masse dans les forêts de nmonta- 
gne. Sécher à t'ombre ou rapide- 
ment au soleil. 

La camomille : Cueillir les fleurs 
sans les liges. Sécher à l'ombre. 

La ma'rve : Se trouve sur les bords 
des chemins, dans les champs, etc. 
Sécher les feuilles à l'ombre. 

Le cumin : Croît souvent à profu- 
sion dans les l) tt1rages ; se recon- 
uait facitemeut au goût (les graines, 
les sécher à domicile sur des draps, 
secouer et passer les graines. Très 
forte demanda 

Le bouillon blanc : Se trouve sur 
le bord des chemins, sur les talus, 
etc. Pour la vente, ne récolter que 
les variétés à grandes fleurs, qui 
croissent surtout (laus le Valais et 
au Tussi n. Pour l'usage domestique, 
an peut également cueillir les espèces 
à fleurs plus petites. Cueillir la co- 
rolle et les étamines et sécher rapi- 
dement à l'ombre, à une température 
légèrement élevée. 

L'imperatoise : Croît souvent à pro- 
fusion dans les éboulis, dans les 
forêts de montagne et dans les Alpes. 
Cueillir toute la racine que l'on la- 
vera et séchera à une température 
peu élevée. 

Le caille-lait, à fleurs jaunes, se 
trouve dans les terrains marécageux. 
Sécher ra plante en fleurs rapide- 
ment à l'ombre. 

La menthe : La menthe poivrée ne 
croit pas à l'état sauvage. La menthe 

aquatique, la menthe verte et la 
menthe des champs peuvent rempla_ 
cer la menthe poivrée pour l'usage 
domestique et même, dans une cer- 
taine mesure, pour la vente. Sécher 
à l'ombre. 

L'aigremoine : Croit souvent à pro- fusion sur les bords des chemins et 
dams les taillis. Cueillir la plante en 
fleurs et la sécher à l'ombre ou ra- 
pidement au soleil. 

La tanaisie : Sur le bord des che- 
mins, à la lisière des forêts, etc. 
Cueillir la plante entière ou seule- 
ment les fleurs et sécher à l'ombre. 

La fleur-de-tous-les"mois : Se trou- 
ve dans les jardins ou à l'état sau- 
vage. Sécher à l'ombre les corolles 
jaun s. 

Le millefeuille : Sécher à l'ombre 
soit les grappa sans les tiges, soit 
toute la plante en fleurs, scat enfin 
les feuilles seulement. 

La prèle des champs : Ne cueillir 
que la véritable prêle des champs 
pour la vente ; pour l'usage domesti- 
que, on peut également récolter 
d'autres espèces. Sécher à l'ombre 
ou au soleil. 

L'alchemille alpine : Ne cueillir 
que les feuilles, que l'on séchera à 
l'ombre ou rapidement au soleil. 

Le houx : Sécher les feuilles à 
l'ombre ou au soleil. La petite centaurée : Se trouve 
dans les clairières, dans les champs, 
sur le bord des chemins, etc. Sécher 
la plante en fleurs à l'ombre ou ra- 
pidement au soleil. 

Le plantin lancéolé : Sécher rapi- 
dement les feuilles à l'ombre ou au 
soleil. 

La belladonne : Se trouve dans les 
clairières et à la lisière des forêts. 
Sécher les feuilles au soleil ou à 
l'ombre. Prendre garde aux baies vé- 
néneuses que l'on ne doit pas ré- 
colter. 

La renouée des oiseaux : Se trouve 
sur le bord des chemins, sur lcs ter- 
rains vagues, etc. Sécher la plante 
en fleurs à l'mnbre ou au soleil. 

Le genièvre: Etendre des serviet- 
tes sous les buissons et secouer ceux- 
ci. Trier la récolte, en ôter les aiguil- 
les, etc. Sécher à l'ombre ou rapide- 
ment au soleil. 

L'absinthe : Cueillir les feuilles 
inférieures et les jeunes pousses. 
Sécher à l'ombre. Forte demande. 

Les croquis 
de léonard de Vinci 
conservés au château 

de Windsor 
(DOC. ) I manuscrils auxquels 

Léonard dýVinci avait l'habitude 
de confier scs pensée, se observa- 
tions et hs résultats de se nom- 
breuses eypériencea, contiennent, 
ici et là, (I '., croquis topographiques 
et gé graphique et même de véri- 
tables cari s. 

La plus : rande partie de ces ta- 
bles est rk)nservée au château de 
Windsor et leur importance est con- 
: idérable : utème un examen super- 
fidel ench: inte l'homme d'études qui 
s'intéreax' à l'histoire de la carto- 
graphie, e! son admiration augmen- 
te gluand il compare l'ceuvre de 
Léon; trd d' Vinei avec les eýaýis 
cartngraphitue qui ont été exécu- 
tés au début du XVIme siècle et 
même cc ceux qui sont po fé- 

4ieata'itq tnert de I. éonard (1519). 
:n effet, en lui se ! ondent et se pé 

pèlrent la culture profonde - on 
errait dire le profond sens seien- 

f ique - et l'excellenee du dessin. 
on dessin géographique est la des- 

priptton raphique ou mieux encore 
ýe tabl ; ut géographique parlant où 
ýe symbolisme se'réduit â quelques 
#ignes de facile et prompte intui- 
ttou. C'e, l aussi un essai d'interpré- 
ts4ion : rirmtifique du paysage. 

Les dssins géographiques de 
Windsor, subdivisés en croquis, en 
itinérnin'a, en reliefs et en dessins 
topographiques, en cartes géogra- 
phique, en plans de villes et la 
mapp¬'rn nde ont été publiés en 
vingt table en reproduction photo- 
typique ý'n couleurs par l'a c Reale 
Counuissione Vinciana. ý. Ils sont 
pré"céd, ýs d'une préfare de Marco 
Baratta et d'une notice de Remo 
Cltisnrhi L les dessins de la col- 
lection tt de notes de Roherto Mar- 
colongo 't d'Enrico Caurusi eur la 
nappent nde et sur son attribution 
iä Léanar 1. Suivent les descriptions 
et de.: transcriptions des dessins 
topograpl iques et géographiques. 

La pr gente publication prend 
place enlreeelle qui ont été con- 
saar& ; tex <Manuscrits et dessins 
de Lénnatdde Vinei» de le Reale 
Commis, iýnnne Vinaianaa. 

Un point sensible de la stratégie anglo-saxonne 

La guerre du tonnage 
D'après les données duc Lloyd's 

Register of Shippimg s, le tonnage 
de da marine marchande mondiale 
s'élevait peu avant la guerre à 69 
millions de tonnes, se répartissant 
en grandes lignes de 'la façon sui- 
vante : Angleterre 17,9 millions ; 
Etat-Unis 11,8 millions ; Allema- 
gne 5 miVlious ; Italie 3,4 millions ; 
France 3 ntilbions ; Norvège 4,6 mil- 
lions de tonnes. Une banne partie 
était affectée au cabotage ou à la 
navigation intérieu e et ne joua 
qu'un rble secondaire dams les trans- 
porte internationaux. 

Telle était danc la situation à la 
veille de la plue grande conflagra- 
tion qu'ait connue jusqu'ici l'uni- 
vers. 

Depuis, la situation a bien évolué: 
la guerre a déjà fait disparaltre un 
bon tiers du totutºage mondial. D'a- 
prèe les déclarations de d'amiral 
Land à la Maison Blanche, des per- 
tes se seraient élevées à 27 % en 
1941. Au mois de juillet dernier, da 
marine allemande annonçait par 
850,000 tonnes coulées le résultat de 
la lutte contre la flotte anglo-amé- 
ricatine, ce qui équivaut au valume 
des eon. ctructions effectuées annuel- 
lement par les chantiers navals an- 
glais. 

L'innportanoe de la guerre du 
tonnage &accroit sans case et ses 
répercussions se font de plus en plus 
sentir non seulement dans la cons- 
truction des bateaux, da navigation 
et les transports, niais encore, d'une 
façon plus ou moins tangible, dans 
de nombreux secteurs de l'écono- 
mie mondiale. Abnsi, depuis le dé- 
but des l stilrtés, le centre de gra- 
vité de la construction s'est dépla- 
cé d'Angleterre aux Etats-Unis, au 
Japon et au Canada. Les pays de 
d'Amérique latine, surtout YArgen- 
tine, ont dévo! oppé tune flotte re- 
marquable. En Eutrope, c'est l'Italie 
qui tient actuellement ; la place la 
plus intportante dams In production 
de navires. La Suède, dont les chan- 
liers navals jouissent d'un grand 
renom, construit en ce moment 
900,000 tonnes. Cinq cent mille ont 
été commandées par dea armateurs 
du pays. 

Mentionnons aussi da tendance 
prononcée A 9a rationalisation dans 
cette branche é onamique : da cams- 
tructian c individuelle d'autrelons 
tait place, ici comme ailleurs, à la 
production en grande série, d pro- 
duction type ý, et les bâtiments 
sortent des chantiers à une cadence 
de plus en plus rapide. 

Et la navigation 2 La nécessité 
de ravitailler jusque dans les con- 
trées les plus éloignées des armées 
anglo-saxonnes, soviétiques, eh moi- 
ses, aussbraliennes, etc., aini que 
les pertes de tonnage résultant de 
ces opérations ont produit i'effon- 
drement de toute navigation com- 
mereiale régulière. fout dernière- 
ment, par exemple, le Canada ayant 
à effectuer un envoi de 50,000 ton- 
nes de denréas alimentaires en 
Grande-Bretagne, a fait dépendre 
cette li'vraisan des possibilités d'ex- 
pédition. Les envois de laine pro- 
venant d'Amérique dative, destinée 
à l'heure qu'il est, exclusivement 
ou presque aux Etats-Unis, ont été 
bris intermittenks, vu l'insécurité des 
routes maritimes et le manque de 
'moyens de transport. 

Même Bels flottes "marchandea ap- 
partenant à des pays neutres, com- 
me la Snisae, n'ont pu maintenir un 
trafic plus eu moins régulier qu'au 
prix de grandes difficultés. 

Mais tous ces ennuis ne sont rien 
en regard du phénomène qui enlève 

La construction des locomotives 
en Grande-Uretagiie 

Les locomotives à vapeur, construites en Angleterre, sont célè- 
bres dans le monde entier. Ces derniers temps, un grand nombre 
de celles-ci ont été envoyées en Perse et dans le Moyen-Orient 

Dans un plelier de montage des IocomolivEi e chevalier de la grand'croix " 

à da mer son rôle de facteur écono- 
mique de premier plan dame Je 
monde. En effet, il s'avère de plus 
eu plus clairement que l'avion dé- 
trbne pour aiuai dire le navire et 
le fait passer à l'arrière-plan. Dans 
cet ordre d'idées, il convient de men- 
tionner les projets de oatrstruction 
d'avions géants dont on parle aux 
EI. tts-Unis, Ce, appareils pourraient 
emporter 70 tourtes de marchan- 
dises. 

Eu Europe, la question tech'ni"que 
ooncernant la oon tr'ucbion d'avions 
de transport est très avancée. Plus 
de dix ans de sono écoulés depuis 
que l'Allemagne danga pour la pre- 
mière fois le tarneux e DO X >, 
avion géant à 12 moteurs. Par da 
suite, elle a réalisé des transports 
aériens étonnants dors de l'a cam- 
pagne de Crète et, plus récemment 
enoore, au cours de da bataille d'E- 
gypte. La question du développe- 
ment des oomnnirncmiians interna- 
tionales 'prend un intérêt nouveau 
en regard du projet suisse de cons- 
truire un aéroport ceotral d'où paT- 
tiraient des avions directs pour 
l'Amérique du Nord et se poseraient 
à New-York après un jour de voya- 
ge et rallieraient l'Australie un jouir 
et demi à deux jours plus tard. 

Enfin, la guerre du tonnage se 
manifeste d'ume façon générale par 
l'a décentralisation aocrue des chan- 
tiers navaads à travers le monde, phé- 
nomène datant de 1939. 

Pour la première soie dams d'his- 
toire de la Grande-Bretagne, les 
événemen'ts ont coirtraimt l'Ale- 
terre à conlier aux dominions le 
soin de construire des transatilaant'i- 
ques, car des drantiers nationaux 
n'y suffisaient plus. La eadenec des 
Constructions navales en Amértgne 
inquiète spécialement les armateurs 
anglais qui tout remarquer que ce 
pays 'possèdera, une lois la guerre 
terminée, '. le puas gros tonnage mar- 
eha'nd dn 'monde, ce qui menacerait 
la place que d'île occupa jusqu'ici. 

D'autre narrt, comme lors de ila 
guerre 1914-1918, de nouveaux oen- 
bres industriels se créent partout 
dans le monde afin d'éoonomiser des 
navires et réduire kur perte autant 
que faire se peut. C'est ainsi que 
1'Amérique latine, dn côte orientale 
de l' A"lr'i ue, des Indes, la Gh%ne, 
l'Egypte et 'la Palestine ont cons- 
truit ou développé d'importantes 
industries, annonçant, aujourd'hui 
déjà, um des problèmes d'après- 
guerre les plus sérieux à résoudre. 

La nouvelle orientation de la 
navigation internationale trace un 
sillon profond dans l'économie mon- 
diale, sillon d'où germeront nom- 
breux, des problèmes de toute na- 
ture, dont la somation m'l'ndéresse 
pas seuleanent les mations engagées 
dans le combat artual, niais ausal 
les pays qui ne participent pas di- 
reetement à celte lutte. 

EN ALLEMAGNE 

On ne fabriquera plus 
de montres-bracelets 

pour dames 
La fabrication pour le marché in- 

térieur de montres-bracelets et de 
tous genres de montres pour dames 
a été interdite en AFlemagne, saut 
dans certains cas exceptionnels. Les 
objets en cours de f'a'brication de- 
vront étre achevés le 31 octobre 
1942. 

Les roues de traction de ces locomotives ont â peu près 
la grandeur d'un homme 
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LA VIE EN SUISSE 
Davantage de viande et de fromage 

pour le mois de septembre 

BERNE, 24. - L'office fédéral de 
guerre pour l'alimentation commu- 
nique: 

On se souvient que la ration de 
viande figurant sur la carte d'août 
était de 1000 points, dont 500 pour le 
mois d'août et 500 pour celui de sep- 
tembre. 

Les dispositions prises ayant con- 
tribué à améliorer la situation du ra- 
vitaillement et permis de mesurer 
les quantités disponibles pour les 
prochains mois, il est possible de 
procéder, pour le mois de septembre, 
a une attribution de viande de 500 
points pour la carte de denrées ali- 
mentaires entière et de 250 points 
pour les demi-cartes et cartes pour 
enfants. 

A cet effet, les coupons t en blanc, 
de la carte grise de denrées alimentai- 
res du mois de septembre sont vala- 
bles fe la façon suivante: Sur la carte 
entière, les 4 coupons R4, R5, R6 et 
R7 avec 100 points chacun, les cou- 
pons Si, S2, S3 et S4 avec 25 points 
chacun; sur la demi-carte et la carte 
pour enfants, les deux coupons R4 et 
R6 ont été remis en vigueur avec 100 
points chacun et les deux coupons 
si et S3 avec 25 points chacun. Ces 
coupons e en blanc s sont valables du 
1er septembre au 5 octobre 1942. 

Il est rappelé que les coupons de 
viande de la carte jaune de juillet et 

les coupons de ]a carte Drune du 
mois d'aoùr portant la mention e VL 
ne sont plus valables après le 5 sep- 
tembre; par contre, les coupons de 
viande de la carte du mois d'août, 
sans cette mention, gardent leur vu- 
lidilk jusqu'au 5 octobre 1942. 

Il s'aglt de fromage 
en boite 

Les stocks disponibles autorisent 
également une attribution de froma- 
ge en boite (fromage fondu) au mois 
de septembre. 

Les coupons «en blanc a K, Ki4 et 
KK de la carte grise de denrées all. 
mentaires de septembre seront vala- 
bles à partir du 1er septembre jus- 
qu'au 5 novembre, Les coupons K de 
la carte entière donnent droit à 
l'achat d'une boîte entière de 225 gr. 
de fromage en boite tout gras, les 
coupons K% et KK de la demi-carte 
et de la carte pour enfants à l'acqui. 
sition d'une "dcmi-boite. 

D'après le barème de conversion, 
225 gr, de fromage en boire tout gras 
correspondent à 300 gr. de fromage 
en boite mi-gras ou quart-gras. Un 
coupon K et un coupon Kif ou KK 
donnent donc droit à deux boites de 
fromage en boite mi-gras ou quart- 
gras. Les coupons K, K% ou KK ne 
sont valables que pour le fromage 
fondu. 

L'initiative populaire 
relative à la transformation 
des caisses de compensation 

a abouti 
BERNE, 29. - Dans un rapport à 

l'Assemblée fédérale, le Conseil fé- 
déral constate l'aboutissement de 
l'initiative populaire pour la trans" 
formation deti caisses de compensa- 
tion pour mobilisée en caisees d'as- 
surance vieillesse et survivants. Celte 
initiative a recueilli 179,910 signatu- 
res valables. 

Le texte de l'inltlative 
BERNE, 24. - Voici le lexie de 

l'Initiative pour la transformation 
des caisses de compensation; 

Les citoyens soussignés, ayant le 
droit de vote, convaincus de la né" 
cessité de l'introduction de l'assu- 
rance vieillesse et survivants en 
Suisse et se fondant sur l'ardcre 121, 
alinéa 4, de la Constitution fédérale, 
demanâent (à titre de Proposition 
conçue Cn termes généraux de cour 
piéter d'article 34 quater d' la Cons- 
titution fédérale et le chiffre 1 des 
dispositions transitoires introduites 
dans la Constitution par l'arrêté fé- 
déral du 30 septembre 1933 concer- 
nant le régime transitoire ti 8 finan- 
ces fédérales, en tant qu'ils ne com- 
prennent pas les principes suivants 

Les caisses de compensaIion pour 
perte de salaire et de gain instituées 
par l'arrêté du Conseil fi léral des 
20 décembre 1939 et 14 Juin 1940 sont 
transformées, dès la fin (le la mo- 
bilisation de guerre, en ca' es d'as- 

surance vieillesse et survivants sur 
la base du système de la répartition. 

Les caisses d'assurance vieillesse 
et survivants seront professionnelles, 
interprofessionnelles ou publiques. 
Leur gestion sera paritaire. 

Les caisses sont alimentées notam- 
ment: Par des ressources analogues 
à celles clos caisses actuelles de 
compensation pour perte (le salaire 
et de gain. Par le bénéfice éventuel 
du fonds central de compensation 
pour perte de gain et de salaire des 
mobilisés (arri"tés fédéraux des 
20 décembre 1939,14 juin 1940 et 28 
décembre 1940) qui ne pourra rece- 
voir aucune autre affectation. Par 
les fonds constitués en faveur de 
l'assurance vieillesse et survivants 
conformément à la Constitution fé- 
dérale. Par tondes autres recettes 
qui pourraient être attribuées à l'as- 
surance vieillesse et survivants con- 
formément à la Constitution fédérale. 

Les rentes devront être fixées de 
manière à assurer à tout vieillard ou 
survivants - dcrs deux sexes - des 
conditions d'existence suffisantes. 

Un avion anglais égaré 
atterrit près de Berne 

BERNE, 24. - On communique 
officiellement: 

Dans l'après-midi du 24 août, un 
avion anglais qui s'était égaré a 
atterri près de Berne à la suite d'une 
panne de moteur. L'équipage, compo- 
sé de doua hommes, et l'appareil ont 
été internée. On avait procédé de la 
même façon pour un avion allemand 
qui s'était posé en Suisse il ya quel- 
que temps. 

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 
BOURBE 

(00UF38 DS CLÔTURE) 

BOURSE DE NEUCHATEL 
(Extrait de la cote ottlcleUe) 

Let chU1ree eeula lndlquent Lee prix tait 
d= demande ov offre 
ACTIONS 21 aoüt 24 août 

Banque nationale .. 682. - d 685. - d 
Crédit 8ulsse ........ 536. - d 536. - d 
Crédit fonc. neuch$t. 590- 595. - d 
Sté de banque aulase 480. - d 480, - d 
La NeuchAtelolse .... 455. - d 460. - d 
CBble élect, OortatUod3550, - d 2550, - d 
Ed. Dubied et Cie .. 510. - 515, - 
Clment Portland .... 900- o 900. - o 
Tramwapa Neuch, ord. 490, - o 490. - o 

s pria. 630, - d 530, - d 
Imm. Sandaß. Travers 200. - d 200. - d 
Salle des concerte .. 800. - 4 800. - d 
Klaua .............. 100. - d 100. - d 
&tabllaeem. Perrenoud 405. - d 405, - d 
Zénlth S. A..... ord. 120. - d 120. - d 

ee prly. 125. - 125. - d 
OBLIGATIONS 

itat NeucbAt. 8 1907 
; tat Neucht t. 3 34 1947 

Etat NeucMt. 4% 1931 
Etat Neuoh6t. 4% 1937 
Etat Neùcbât. 2yý 1932 
Etat Neuch4t, 4% 1934 
Etat Neuchât. 33 1938 
Ville Neuch. t. 3/ 1888 
Ville Neuch$t. 4 1931 
Ville Neuch9t. 4% 1931 
Ville Neuch&t. 3. > 1932 
Ville Neuch&t, 8'4 1937 
Ville Neuch&t. 33/ 1941 
Chx-de-Fonda 40 1931 
Locle 3%% .... 1903 
Locle 4ý ...... 1899 

Baint-Bla1se4y, % 1930 
Crédit F. N. 3i% 1938 
Tram, de N. 4%% 1936 
J. Slawe 43f .... 1991 
S. Perrenoud 4% 
Suchard 8% .... Zénith 6% .. 
Tati: d'eeoompte 

101. - d 101. - d 
101. - d 101. - d 
103.25 103. - d 
103.25 103.50 

05'5 05.50 
103.60 d 103.75 
100.10 d 100.26 d 
101. - d 101, - d 
103.76 103.50 d 
103. - d 103. - d 
102.50 d 102.50 d 
101. - d 101. - d 
102.50 d 102.50 d 
84. - d 84. - d 
80- d 80, - d 
80. - d 80. - d 
80. - d 80. - d 

101. - d 101. - d 
102, - d 102, - d 
102.60 d 102.50 d 
100.50 d 100.60 d 

1937 100.50 d 100.50 d 
1941 100.75 d 100.75 d 
1930 102. - d 102. - d 
Banque nationale 1ý% 

BOURSE DE GENÈVE 
OBLIGATIONS 21 aoüt 24 ao0t 

2%% Ch, Fco-Suisse 530. - d 530, - d 
8% Ch. Jougne-Eclép, 500. - d 500. - d 
8ý Genevois à lote .. 125, - 124. - d 
69 Ville de Rio ,..... 88. - 80. - d 
6% Rlspano bons .... 201, - 200, - 

AOi1ONS 
Bté flnano, halo-suisse 104. - 100, - o 
Sté gén, p. 1'Ind. élect, 182. - 100. - d 
Sté fin" franco-suisse 47, - 47. - o 
Am, europ. secur. ord. 24.50 23.50 
Am, europ. eecur. prie. 285. - d 295. - 
de genev, lud. d. gaz 275, - d 290. - 
&é lyonn, eaux-éclair. 90. - d 90. - d 
Aramayo ....... 84.50 34.50 
Mines de Bor ........ -. - -"- 
Chartered 18.75 d 13,76 d 
Totta non estamp, .. 129, - 127. - d 
Parte Setif .......... 240. - 240. - d 
Financ, des caoutch, 11.25 d 1125 d 
E1ecbto1UI B ........ 83. - 81. - o 
Roui, blllee B (SF) 2g9, - 220, - 
Separator B ........ 80. - 60. - 

Feuilleton 
de la «Dépêche de Neuchâtel» 

JJeié'te 
ta e jawte" 

par 52 

VALENTIN WILLIAMS 

Traduit de l'anglais par Louis Lebat 

Sir Charles prit une chaise. 
- Barry, poursuivit-elle, devint 

amoureux de moi dès mon retour 
en Angleterre, il ya de cela deux 
mois. Je l'avais connu naguère 
quand il réglait ici la disposition 
des tableaux. Sholto et moi étions 
fiancés à l'époque. J'éprouvais à l'é- 
gard de Barry une extrême sympa- 
thie. 

Elle s'arrêta et jeta du côté de la- 
dy Julia un regard intime. 

- Vota savez quel homme c'était, 
quel charme émanait de lui. Mais 

peut-être ne conceviez-vous pas qu'il 
pût se faire aimer de n'importe quelle 
femme... 

«Début malheureux) se dit Aline 
qui voyait les trains de lady Julia se 
contracter. En appeler à lady Julia, si 
férue des convenancesI 

- Je me sentais fort triste â mon 
retour du Kenya. Je m'accordais mal 
avec Sholto là-bas. Tout me répu- 

BOURSE DE ZURICH 
OBLIGATIONS 

3% 0. P. P, dlU, 1903 
3! '. 0. F. F.... 1938 
3% Défense nat. 1938 
84-4; Déf. nat. 1940 
3%, Empr téd. 1941 
3%% Empr. féd. 1941 
31/2% Jura-Simpl. 1894 
3%% Ooth. 1895 Ire h, 

ACTIONS 
S. A. Leu & Cie. Zurich 
Banque fédérale S. A. 
Union de banq. sulas. 
Crédit suI. e .. Crédit fonder sulsee 
Bque p, entrep, électr. 
Motor Oolumbus 

. +.. 
Sté suisse-am. d'él, A 
Alumin, Neuhauaen 
C -F. Bally S. A .., Brown Boverl & Oo .. Conservee Lenzbourg 
Aciéries Fischer 

...... Lonza .............. Nestlé .............. 
Sulzer .. 
Baltlmore & Ohio 

... Pensylvanta ..... General electric. .. Stand, Oll Cy of N. J. 
Int, utç1 Co ot Can 
Kennec. ôopper Co 

.. Montgom Ward & Ob 
Hisp, am, de electric. 
Italo"argent. de eiectr. 
Royal Duteh ..... , .. Allumettee suédote. B 

21 aoOD 24 ao0t 
100.90 % 100.90 % 

97.26 % 97.20% 
102.25 102.20 % 

10625% 105.25 ý 

103.15 % 103.20 
100.85 % 100.80 0 
10280% 102.75% 
101.75 % 101.80 % 

970. - d 370. - d 
377. - 378. - 
850. - d 850. - d 
540, - 538. - 
304, - 305. - 
457. - 44*. - 
354. - 351. - 

77. - 75. - 
2980. - 2910. - 

-. - 935. -d 
685. - 688. - 

1910. - 1850. - d 
1010. - 990. - 
865. - 863. - 
855. - 848. - 

1152. - 1145. - 
22.25 21.75 
97.50 96. - d 

138. - d 135. - d 
175. - d 174. - 
135. - 136. - d 
150. - 149. - 
147. - 148. - 

1120. - 1100. - 
139, - 138. - 
284. - 280. - 
15. - d 15. - d 

BOURSE DE BALS 
ACTIONS 21 août 24 Sont 

Banque commerc. BAIe 341. - 338. - d 
Sté de banque eulase 480. - d 480, - d 
Sté su18. p. l'lnd. élec 385. - d 382. - 
Sté p, l'lndustr chlm 5750. - d 5750, - d 
Chlmiçuea 8andoa .. 7850. - d 7750. - d 
Schappe de B9le .... 853. - 860. - 

BOURSE DE LAUSANNE 
ACTIONS 

Banque tant, vaudoise 
Crédit foncier vaudois 
Câblee de Cossonay .. Chaux et ciment S. r. 
La Suisse, até d'assur. 
Sté Romande d'Electr. 
Canton Fribourg 1902 
Comm, fribourg. 1887 

21 ao00 24 août 
895. - 895. - o 
690, - d 895. - 

1975, - o 1950. - o 
575. - d 575. - d 

3450. - d 3450. - d 
380. - 355. - d 

15.75 d 15.75 d 
95, - 95, - d 

(Cours communlquéy par ta Banque 
cantonale neuchttelalae, ) 

COURS DES CHANGES 
du 24 août 1942 

Demanda Offre 
Londres 

registered 
Lyon .......... New-York 
Stockholm .... Italle .......... Allemagne .... Portugal ...... Buenos-Aires .. 

17.10 17.40 
17.10 17.50 
9.50 9.75 

-. - 4,33 
102.50 102.75 
22.55 22,75 

172.40 172.70 
17.70 17.95 
95.75 97.75 

Communiqués à titre indicatif 
par la Banque cantonale neuoh6telolse. 

gnait : ses amis, les gens qui chas- 
sent, les gens qui jouent, les potins, 
les sales petites intrigues. Je mourais 
d'ennui et de misère. Sholto m'accu- 
sait d'injustice envers lui et envers 
le pays. Il commença de me prendre 
en grippe et je crois que je lui ren- 
dis la pareille. Nous avions des scè- 
nes continuolles. Je finis par en être 
excédée. 

- Pourtant, il vous aime à la pas- 
sion, dit sir Charles d'une voix cha- 
grine. 

- C'est là le fàcheux. Mieux eût 
valu qu'il me donnât de temps en 
temps une bonne raclée. Bref, com- 
me il ne prenait ni un parti ni un 
autre, je rentrai en Angleterre. Bar- 
ry m'attendait, pour ainsi dire à pied 
d'aeuvre. Il était si séduisant, si mer- 
veilleusement attentif ! Toujours prêt 
à faire de ces petites choses que Shol" 
to, jadis, faisait couramment lui aus- 
si, mais à quoi il ne pensait plus ja- 
mais. 

La voix de Gerry s'altéra soudain. 
- J'en conviens, je perdis à peu 

près la tète. Refuserez-vous de com- 
prendre que ce ne fut point tout à 
fait ma faute ? Quand) étais loin de 
Barry, que je m'occupais, que je me 
distrayais, j'arrivais fort bien à l'ex- 
clure de mes pensées. C'est unique- 
ment dans la solitude, aux heures où 
je me tourmentais à propos de Sholto, 
où je me demandais quand il revien- 
drait et pourquoi 11 ne m'écrivait pas, 
c'est alors que je me reprenais à lan- 

BOURSE DE LYON 
20 ao11t 21 aalt 

8% Rente perp, ...... 94.35 95. O 
Crédit Lyonnais ...... 5500. - 5610. - Sues Cap. .......... 26000. - 26500. -" Lyonnaise d. Eaux cap. 3245. - 3285. - 
Péchiney ............ 5000. - 5100. - 
Rhdne Poulenc ..,.,, 3600. - 3600. - 
Kuh1mann .......... 2300. - 2320. - 

BOURSE DE NEW-YORK 
21 août 

Allied Chemtcal & Dpe 132. - 
Amerlcan Tel & Teleg 118.88 
Amerloan Tobacco iE» 42.73 
Anaconda Copper .... 26.50 
Chrpsler Corporation 58.82 
Consolldated Edison.. 13.25 
Du Pont de Nemours 114.50 
General Motors ...... 38.50 
International Nickel.. 27.12 
United Atrcraft ...... 27.25 
United States Steel .. 47.12 
Woolworth .......... 28.12 

22 volt 
133. - 119. - 43 .2 

5 
28.50 
bß, 12 
13.25 

114. - 
38.38 
27.25 
27.25 
47. - 
28.12 

BILLETS DE BANQUE tTRAXGERS 
ET OR (Cours indicalif9) 

Dem. Offre 
Italie, grosses coupures 5 95 6.30 

" (Lit, 10) .... 7. - 7.30 
Allemagne ... 24.75 3a. - 
Or (0.9. A. 1 doll. ) .... 9.90 10.10 

(Angleterre 1 1v, et. ) 48.26 49.10 

s (Suisse 20 fr. ) .... 36.70 37.30 
Lingots .............. 4970. - -. - 
Coure commnnlgoée per le Crédit enlsee 

ep date du 24 août 1942 

Banque nationale misse 
La situatbn de la Banque nationale 

suisse, au 22 aoùt 1942, ne préu nte pas 
de modifications importantee, 1eucaisse- 
or s'élevant à 3,468,7 million de francs 
et les devises à 105.5 millions. Lez; réser- 
ves monétaires restent presque inchan- 
gées. La mise à contribution du crédit 
de la banque accuse une légère au; mentn- 
tlon. Les effets sur la Suisse e'élceent de 
3 millions pour atteindre 41,2 millions, 
les avances sur nantL%ement en augmen- 
tation de 2,4 millions se Chiffrent par 
21,7 millions, Les effets de la Cui: e de 
prête progressent de 0,4 mlWon et se 
montent à 4,2 millions, tandis que les 
reecriptiona cantonales restent Stationnai- 
res à un million. 

La circulation des billets s'est contrac- 
tée de 2,2 millions pendant la troisième 
semaine d'août, elle s'élève i 2,185.9 mil- 
lions. Les engagements à court terme, à 
1447,2 millions n'accusent presque paS de 
changement par rapport à la eemaine pré- 
cédente. 

Industrie électrique 
La 9OCIÉT IMMOBILIkRB DU MAR- 

LY, électricité faisant partie de l'Etectro- 
bel, a décidé de ramoner son cap! til de 
46 g 42 millions de francs. Les actionnai- 
res recevront en retour 80 francs par ec- 
tien lors de cette opération, 

Assurances 
Les primes d'aseuranoes mar}times poix 

la navigation entre es Ebrfd"Unls, 1 
Indes et le Moyen-Orient ont auçmenbé 
de 20 à 25 %. 

guir pour Barry. Il avait l'air do tou- 
jours lire en moi. Il me oomprenalt 
si bien I Quand nous nou; rencon 
trions en présence d'autres gens, ici 
par exemple, loin de le regretter, je 
me sentais plus sûre. Mais, seul à 
seule... 11 était prosque 1rr4sistihle 1 

Ses poings se fermèrent. Elle s'ar" 
réta, manquant de souffle, 

- Et je ne pouvais me passer de 
lui. J'avais constamment besoin de 
le retrouver. 

Aline remarqua d'un coup chez 
lady Julia une agitation sd'nguliàre. 
Elle tordait son mouchoir entre ses 
doigts; sa s&énité habituelle avait 
disparu sous un voile d'angoisse et 
d'amertume. 

-A quoi bon entrer dans ces dé- 
tails, Gerry ? dit-elle à mots préci- 
pités. Ce que nous voulons savoir, 
c'est si Sholto avait des motifs fon- 
dés de jalousie, si... 

Elle n'acheva pas. 
Dans leturs profondeurs d"rineran- 

des, les yeux de Gerry semblèrent 
prendre flamme. 

- Si Barry était mon amant ? 
C'est cela que vous voules dire ? Je 
savais que c'était la pefiaée de tout 
le monde. C'est pourquoi j'ai menti. 
Si j'avais pu m'expliquer sans 
témoins avec Sholto, i'l m'aurait crue. 
Mais à présent... 

Sa voix se brisa, sa tête ploya, 
lady Julia posa une main sur Amine. 

- Peut-être vaut-il mieux que 
vous nou¢ laissiez, dit-elle gentJmenL 

Production de fibres artl1icie1. W 
en France 

Aftn d`améllorer le ravitaillement de la 
France en" textiles, on vient de fonder 6 
Paria une SOCIÉ l'él FRANÇAISE DE LA 
CELLULOSE, capital-action 100 millions 
de francs. Oette entreprise sera subven- 
tionnée per l'Etat et travaillera en étroite 
collaboration avec l'industrie allemande. 
la eociété bAtira ses fabriques en Proven- 
ce ou l'on trouve en abondance des ro- 
seaux ayant une heute teneur en celiulo- 
ae-alpha. Le plan de production, élaboré 
pour trots ans, attetn tre A ce raement 
12,000 tonnes de cellulase. Pour amurer le 
ravitaillement des fabriques, l'entreprise 
projette de planter 5000 hectares de ro- 
seaux. Le chauffage et le carburant pro- 
viendront de mines de lignite dont la so- 
ciété est propriétaire, le chlore et la soude 
aéoessalree au traitement de la cellulose, 
des salines que po`sède l'entreprise qui 
achétera également des solfatares. 

Emprunts publics en France 
Lee entreprises Industrielles, les usines 

distributrices de forces de tous genres, 
l'Ebat français, ainsi que les caisses et 
entreprises publiques ont abondamment 
profité de ln conjoncture de conversion, 
suite naturelle de l'énorme ltquidtté de 
ces demters 15 mols. Tous ces établis=e- 
mente ont méthodiquement belrsé leur 
taux d'intérdt. Depuis larmletlce, ou P1u- 
t8t, pratiquement, depuis mai 1941, l'Etat 
et les instituts de crédit ont émis des 
emprunts pour une valeur de 134,2 mIl- 
llards de francs. Bien qu'Il se aott agi, 
dans la plupart des cas, de conversions 
d'anciens emprunts A intérêt plus élevé, de 
nouveaux emprunts ont aussi été souscrits. 
En 1941, les emprunts du Crédit National, 
de la Société nationale des chemins de fer, 
de la Caisse autonome d'amortissement 
et de l'ndminlstration des postes françai- 
ses, mpportalent du 4 %, En 1942, ce taux 
a regressé A 3,5 %. Dans un cas partlcu- 
lier, l'Etat n'a offert quo du 3% et a at- 
teint de bons résultats. Lors de la con- 
version de l'emprunt d'État de novembre 
1932, soit de 9,7 milliards de francs, le 
cours d'éralaelon a été fixé à 95 % en 
compensation du taux d'intérêt très bas. 

Politique financière suédoise 
La Banque nationale suédoise vient de 

publier un tableau général des bénéfices 
et des dividendes concernant 119 grandes 
entreprises du pays. On peut en déduire 
que les conseils d'administration prati- 
quent une politique financière très pru- 
dente en cherchant A renforcer la posi- 
tion des fonds propres. La statistique part 
de 1929 et s'étend jusqu'A aujourd'hui, En 
1940 et 1941, elle ne porte que sur 93 so- 
ciétéa. 

Un actionnaire suédois ayant Investi in- 
telligemment ses fonds a reçu en moyenne 
les dividendes suivants 

1929 19'32 1937 1939 1940 1941 
8,47% 4,34% 8,72% 8,87% 8,57% 882% 

si l'on prend comme point de départ 
les valeurs cotées en bourse de Stockholm, 
la moyenne 1941 atteint 7,7 % contre 
7,2% en 1940. 

Alimentation 
La KAAS HANDEL MN., Gouda, société 

fromagère, a réalisé en 1941-1942 un bé- 
néfice net de 0,17 (0,19) million de flo- 
rtns. Dividende inchangé de 5 %. 

En tout cas, votre père désire que 
vous rejoigniez les Chamberlain au 
Bcrkelcy, et vous voudrez bien don- 
ner les ordres pour qu'on s'occupe 
de vos bagages. 

Aline demeurait là, immobile ; de 
nouveau, Gerry l'attira vers elle. 

- Aline peut rester, ello n'est pas 
une enfant. Jamais, d'ailleurs, elle n'a 
douté de mai, n'est-ce pas Aline ? Et 
il n'y a rien qu'elle ne puisse enten- 
dre. Si j'avais oublié mes devoirs 
envers Sholto, je le dirais. La fidé- 
lité n'est pas la seule chose qui 
compte dans le mariage... Du moins, 
à mon avis. 

- Tous les honnêtes gens sont 
d'un avis contraire, interposa le ba- 
ronnet. 

- Mille choses me paraissent aus- 
si importantes, répéta Gerry. Ainsi 
la tolérance, le bon accord, la con- 
fiance,., 

Lady Julia, tendue de tors ses 
nerfs, l'interrompit 

- Trêve de ces propos qui n'ont 
rien à faire ici. Je vous ai posé une 
question, pourquoi ne pas y répon- 
dre? 

- Parce que j'y agi déjà r&pondu, 
lança Gerry, flarnbante de colère. 
Je n'ai jamais été la maitresse de 
Barry, puisque vous tenez à le savoir. 
Mais ne vous y trompez pas, ce n'est 
pas sa faute. Ce qu'il voulait, c'èkiit 
m'épouser, soit après un divorce à 
l'amiable, soit après un enlèvement 
dont nous aurions couru la chance. 

M. Kobelt, conseiller fédéral 
parle du rôle des pouvoirs 

publics dans la création 
d'occasions de travail 

SCHAFFHOUSE, 24. - Dans le 
discouru qu'il prononça à l'assemblée 
de la Société suisse des ingénieurs et 
architectes, i Schaffhouse, M. Kobelt, 
conseiller fédéral, a défini de la fa- 
çon suivante le rôle de l'État dans 
la création d'occasions de travail 

Ce serait tille erreur de croire qu'à 
elle seule la Confédération soit à 
même de prendre toutes tee mesures 
projetées et d'empêcher ou de com- 
battre efficacement le chômage par 
ses seuls moyens. 

Dans son arrêté réglementant la 
création d'Occasions de travail, le 
Conseil fédéral ne proclame pas le 
droit au travail en période de crise 
et de guerre. Si l'État voulait garan- 
tir un emploi à toute personne en 
état de travailler, il devrait pouvoir 
disposer librement des outils, dis 
chantiers et de ta main-d'oeuvre. Ce 
serait s'engager dans la voie de l'éco- 
nomie forcée et de l'Elat totalitaire. 

Le Conseil fédéral tient néanmoins 
à utiliser toutes les possibilités que 
lai donne la Constitution de lutter 
méthodiquement contre le chômage 
en collaborant librement avec les 
cantons et "économie privée. 

Au Grand Conseil vaudois 
LAUSANNE, 24. - Le Grand Con- 

seil a repris lundi sa session ordi- 
naire. Sept nouveaux députés ont 
prété serment. Le Grand Conseid a 
approuvé sans discussion les comptes 
de l'Etat de Vaud pour 1941 avec un 
déficit de 2,424,655 francs et adopré 
la gestion du 

, 
Conseil d'Etaýt en 1941. 

Il a voté un décret concernant la 
création d'occasions de travail et 
voté un crédit de 83,500 francs pour 
divers travaux de transformation et 
de construction à la maison d'éduca- 
tion de Vennes sur Lausanne. 

Le Grand Conseil a autorisé le 
Conseil d'Etad à prolonger les délais 
fixés par la loi pour l'expropriation 
pour cause d'intérêt public et à créer 
une entreprise de correction d'un 
ruisseau à Cudrefin. 
%////// ///! 1 N/// // /// / /// /N /// H/i Y // /l // // /ýQ/i! 

Emissions radiophoniques 
de mercredi 

(Extrait du Journal c Le Radio ») 
SOTTEYS et télédiffusion: 7.15, inform. 

'1 
. 
25, disques. 11 h., émiston matinale, 

12.29, l'heure. 12.30, disquee, 1245, inform. 
1255, musique légère, 13 h., Fagotin. 13.05, 
musique légère, 13.20, jazz. 19.59, l'heure, 
ri h., musique classique. 18 h., commu- 
niquée, 18.05, pour la Jeunesse. 18.50, pe- 
tit concert pour la Jeunesse, 19 h., ehront- 
que fédérale, 19.10, disques. 19.15, tnlorm. 
19.25, bloc-notes 9.26. eu yré des Jours, 
1235, musique légère. 20,05, piano. 2015. 
chant. 20.35, a La pie borgne », de René 
Benjamin 21.05, oeuvres de jeunesse de 
musiciens célébres. 21.50. danse. 22.20, in- 
formations, 

Une conférence à lunch 
sur le sort des réfugiés 

De premières mesures 
sont prises 

à titre provisoire 
ZURICH, 25 (Comm. ) - Le 24 

août s'est tenue à Zurich, sous la pré- 
sidence de M. Briner, conseiller 
d'Etat de Zurich, une conférence de 
l'office central suisse d'aide aux ré- fugiês qui comprenait toutes les orga- 
nisations affiliées. M. Bothmtnd, chef 
de la division de police du départe- 
ment de justice et police, a exposd les récentes mesures que la division 
fédérale de police s'est vue contrainte de prendre dernièrement contre l'ar- 
rivée en masse de nouveaux réfugiés à la frontière. 

La division de police prendra sans 
retard les nouvelles instructions sui- 
vantes qui sont en partie provisoires: 

1. Les réfugiés, qui sont entrés en Suisse avant le 14 août 1942 et qui se 
sont annoncés à la police ne seront 
refoulés que s'ils sont considérés, 
après un examen minutieux, comme 
personnellement indésirables" pour 
des motifs graves. 

2. Les réfugiés qui sont gardés après le contrôle de la frontière suisse doi- 
vent être annoncrb sans exception 
au poste de police le plus proche. La 
division de police examine les cas et 
attend de prendre une décision jus- 
qu'à ce que l'affaire soit examinée à 
la frontière et qu'une discussion ait 
eu lieu avec les chefs des départe- 
ments de police des cantons situés à 
la frontière occidentale. La décision 
définitive reste réservée au départe. 
ment fédéral de justice et police. 

L'augmentation du coût 
de la vie depuis le début 

de la guerre 
BERNE, 24; - Depuis le début des 

hostilités et jusqu'à la fin juillet 1942, 
le niveau du eoùt de l'existence s'est 
relevé de 42,6% (alimentation +54,8%, 
habillement +81,3%, chauffage et 
éclairage -y compris le savon - +33,3% et des loyers +0,1%). 

Une recette économique Roulades de chou: avec farce de 
bettes ou épinards et restes de bou- 
din, - Environ 12 grandes feuilles 
de chou, une assiettée d'épinards ha, 
cliés (évent, restes), environ 100 gr, 
de boudin, une cuillerée de graisse, 
un oignon haché, sel, arome. Cuire 
les feuilles do chou dans de Peau 
salée en les tenant encore un peu 
termes, les égoutter, puis les étendre 
séparément sur une p}aaohe. Prépa- 
rer uno masse arec les épinards, le 
boudin, les oignons hachés et l'aro" 
me et dresser une cuillerée de cette 
farce sur chaque feuille de chou. 

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 1130. Rouler soigneusement les feuilles, les 
musique m11italre. 19 h., musique légère. placer côte à côte dans un plat à' 17 F! 1 nýmn A., nin A... w 1A n[ ,...... r 12.50, orgue de cinéma, 14.0.5, conc, d'or- 
chestre. 15 h., conc, symphan. 16.30, orgue. 
17.30, cons, symphon. 19 h., variétés. 20 h. 
deux pièces de Jules Renard. 

TOULOUSE : 22 h., a Pain de ménage ", 
de Jules Renard. 22.30 et 2315, conc. 
d'orchestre . 

gratin, saupoudrer de fromage, as- 
perger d'un peu de graisse, verseil 
quelques cuillerF. es de bouillon de 
cuisson dans le fond du plat et gra- 
tiner environ dis minutos au four 
à bonne chaleur. 

L'hebdomadaire suisse 
le plus répandu en France 

est en 

, 

vente partout le vendredi 
8 pages Fr. 3. - 

Tout moyen lui eût été ban pour par- 
venir à ses fins. IS avait le génie de 
la conqutte. 

- Attendez-vous que nous l'admi- 
rions ? vociféra ßodney. 

Elle leva les épaules. 
- J'énonce u. n fait, voilà tout. 

Barry étudie les femmes, il savait 
sur elles tout ce qu'on peut savoir. 
Pas un coeur féminin où il ne fût 
capable de 

. s'insinuer. cTrés peu 
d'hommes, avait-il coutume de dire, 
comprennent que pour triompher 
d'une femme, I1 suffit d'attendre., Il 
avait cette patience. Il m'attendait. 
li eût triomphé de moi sans... 

Elln s'arrêta; de nouveau, elle 
esquissa un mouvement des épaules; 
puis, vivement, elle poursuivit 

- Gardez-vous pourtant de le ju- 
ger mal. Ce n'était pas un d'ébauché. 
Ni même un coureur de jupons. Na- 
turellement, il avait eU dans la vie 
d'autres femmes. Mais aucune ne lui 
avait résisté comme moi. Et mainte- 
nant... je vais sans doute vous cho- 
quer... maintenant, je puis parler de 
Barry aussi calmement que je le fais 
parce qu'il est mort et que je n'ai 
plus à me craindre. Mais je suis 
hante tout le temps par un regret 
plus ou moins vague de.., de n'avoir 
pas été meilleure pour lui. 

- Et Sholto ? Pensiez-vous ja- 
mais à Sholto ? demanda sir Charles 
d'une voix sarcastique. 

- Oui, certes 1 répondit-elle, de- 
venue songeuse. Oui, je pensais à 

Sholto, et sans arrêt. Mais laissez- 
moi parler comme je l'entends, vou- 
lez-vous t Oh t ce fut de ma part une 
folle, je m'en rends compte, que de 
chercher à tromper un individu com- 
me Manderton. J'avais néanmoins 
pour cela une raison sérieuse, plu- 
sieurs raisons, même. Barry me pres- 
sait. Il savait Sholto en route pour 
l'Angleterre, il désirait le mettre de- 
vant le fait accompli. Samedi soir, 
il m'emmena dîner à Mariow. Nous 
y fûmes clans ma voilure. A mon re- 
tour, je montai chez lui pour une 
minute. 

- Quelle heure était-il 4 inter- 
rompit sir Charles. 

- Une heure du matin, dit Rod" 
ney. Je vis la voiture à la porte. 

Sir Charles leva frs yeux au ciel, 
- Mon Dieu t 
- Bodney sait fort bien, répliqua 

Gerry d'un ton ferme, qu'aujour- 
d'hui personne ne s'occupe de per- 
sonne. A chacun sa morale. Finie, la 
mesquinerie d'esprit t 

- Comprendrez-vous, protesta sir 
Charles furieux, que Julia et moi 
n'admettons pas un pareil langage 7 

Elle écrasa sa cigarette dans le 
cendrier, en tira une autre de la 
bolte. 

(A suture. ) 
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DERNIÈRES DÉPÊCHES e 

GIGANTESQUES BATAILLES A L'EST 

cous ! es efforts de la «Wehrmacht» 
se portent contre Stalingrad 

Lente avance allemande dans le Caucase 
Devant Stalingrad 

les Allemands cherchent 
ä élargir les brèches 

MOSCOU, 24 (U. P. ). - L'arnnéc 
allemande fait toujours un emploi 
massif (le ses effectifs pour chercher 
à atteindre la Volga et à s'emparer 
de Stalingrad. Les Russes se défen- 
dent par tous les moyens et plusieurs 
immenses batailles se déroatlent au 
nord et sud-ouest de la ville. 

Au nord-ouest de Stalingrad, les 
opérations s'étendent lentement sur 
3a rive est du fleuve où une tète de 
pont solide a pu être formée par les 
Allemands au sud-est de Kietskaya. 
Des détachements ennemis assez 
importants ont pu également &éta- 
blir sur d'autres points. Il s'agit 
pour la pluplart de parachutistes ou 
de troupes de choc qui ont traversé 
ue Don à bord de canots à moteur et 
en caoutchouc. Il résulte des dernié- 
res informations que les Allemands 
m'ont pas pu atteindre la rive orien- 
tale sur un large front, mais qu'il 
s'agit plutôt de brèches que l'ennemi 
cherche à élargir. L'armée rouge ré- 
siste contre les forces allemandes et 
italiennes, concentrées dais d'étroits 

secteurs et soutenue par l'aviation, 
les tanks et l'artilterie. Les com- 
bats Ics plus violents sont en cours 
dans le secteur où l'ennemi a formé 

sa tête de pont principale à l'est du 
Don. 

Les Russes ont été obligés d'éva- 
euer plusieurs positions dominantes 
et un village. 

Une position antitank soigneusement 
eamatiflee 

Visages tendus, ces soldats de blindés de l'armée Timochenko s'apprêtent 
à résister à une attaque ennemie 

LES PÉRIPÉTIES DE LA GUERRE AÉRIENNE 

La «Luftwaffe» poursuit 
ses raids contre l'Angleterre 

BERLIN, 24 (D. N, B. ). - Des 
avions de combat légers allemands 
ont attaqué la côte sud de l'Angle- 
terre au cours de la journée de di- 
manche. 

Dans les premières heures de la 
matinée, les bombes lancées sur un 
port de la, partie orientale de la côte 
sud ont causé d'importantes destruc- 
tions à des pâtés de maisons. Vers 
18 heures, une attaque, exécutée par 
surprise, a réussi contre les installa- 
tions de ravitaillement de la ville 
de Swanage. Des bombes de gros ca- 
libre ont détruit quelques bâtiments 
de -plusieurs étages dans le quartier 
occidental de la ville. Une installa- 
tion importante pour l'approvision- 
nement de la ville a pris feu. 

Dans la nuit de lundi, des avions 
de combat allemands ont bombardé 
la ville de Derby, qui, outre de nom 
breuses usines d'armement, possède 
une des grandes fabriques anglaises 
de locomotives et de vagons. Dés le 
début de la guerre, cette usine a été 
transformée en grande partie pour 
ta production des armes. Les bom- 
bés explosives et incendiaires qui 
ont été lancées ont causé des incen- 
dies, surtout dans la partie sud de 
la ville. 

La version anglaise 
LONDRES, 24 (Reuter). - Co, a 

muniqué des ministères de l'air et 
de la sécurité intérieure 

Dimanche soir, un petit nombre 
d'avions ennemis ont traversé la côte 
orientale anglaise. Ils se répandirent 
sur une grande étendue au-dessus 
des 11liddlands et quelques-uns allè- 
rent jusque sur le nord-ouest de 
l'Angleterre. Des bombes ont été lan- 
cées en des points dispersés dans 
ces régions. Il ya eu un petit nom- 
bre de victimes, dont plusieurs tués, 
et de légers dégâts ont été causés. 
Trois avions ennemis ont été détruits. 

Canonnade 
dans le Pas-de-Calais 

LONDRES, 24 (Reuter). - Au 
cours des premières heures de ta 
matinée, on a entendu le bruit d'une 
canonnade dans le Pas-de-Calais. A 
l'aurore, les canons à longue portée 
allemands ont tiré plusieurs salves, 
auxquelles les pièces britanniques 
ont répliqué. Puis on a entendu pen- 
dant vingt minutes la canonnade des 
pièces légères et le crépitement des 
mitrailleuses. On suppose qu'il s'agis- 
sait d'engagements entre des forces 
navales légères britanniques et des 
Vaisseaux allemands. 

Les avions allemands 
patrouillent 

au-dessus de l'Islande 
REYKJAVIK, 25 (Reuter). - L'ar- 

mée américaine signale mardi que 
des avions allemands ont attaqué ù 
ta bombe et mitraillé un chalutier 
islaml'ais et que deux autres avions 
allemands ont été aperçus prés de 
l'Islande. Un membre de l'équipage 
du chalutier a été tué. Le chalutier 
ne subit que des dégâts superficiPlS. 
Un appareil allemand a survolé, di- 
manche matin, le sud-est de l'Islande 
et un autre, lundi, le nord-est. 

Les « forteresses volantes » 
en action 

LONDRES, 25 (Bettler). - Lundi 
après-midi, des forteresses volantes 
<B 17» de l'aviation de l'armée des 
Etats-Unis ont' attaqué aes chantiers 
ennemis prés de Rouen. Toutes les 
forteresses alleignireut leurs objec- 
tifs. 

L'aviation japonaise 
bombarde 

plusieurs ports australiens 
TOKIO, 24 (D. N. BJ. - Dimanche, 

l'aviation de la marine japonaise a 
continué de bombarder de nombreu- 
ses villes côtières de l'Australie sep- 
tentrionale. Townsville, Port-Dar- 
win et Port-Iledlan subirent de nou- 
veaux et graves dommages. 

Dans la mer dè Corail, â l'est de la 
côte australienne, un grand transport 
ennemi de 5000 tonnes a été atteint 
par des bombes et coulé. Le navire 
était vraisemblablement chargé de 
munitions, car, après avoir éré tou- 
ché, il fit explosion; une très vio- 
lente détonation se produisit. Le ba- 
teau coula en moins de deux minutes. 

De source australienne, on annonce 
que les derniers raids ont fait un 
millier de morts. 

" 

M. Churchill 
est rentré â Londres hier soir 

après sa visite à Moscou 
et au Moyen-Orient 

LONI)HES, 25 (Heu(er). - M. 
Winston Churchill, premier ministre 
britannique,, est rentré à Londres 
lundi soir par la voie des airs, après 

sa visite au Moyen-Orient et à Moscou. 

Près de Kotelnikovo 
et dans le Caucase 

Au sud-ouest tic Stalingrad, près 
de Kotelnikovo, la situation s'est 
aggravée pour les Russes après qu'ils 
curent résisté pendant phisieurs 
jours. Les Allemands ont réussi à 
élargir la brèche ouverte dans les 
lignes russes et à renforcer leurs 
avant-gardes blindées. L'armée rouge 
a déclenché des contre-attaques sur 
les deux flancs pour chercher à éli- 
miner ce danger. Un violent duel 
d'artillerie est en cotirs sur ce front. 

L'avance des troupes allemandes 
et roumaines dans le secteur de Ko- 
telnikovo n'a pas lieu le long de la 
ligne du chemin de fer de Stalingrad 
en direction du nord comme on le 
croyait au début. L'ennemi cherche 
plutôt à se porter sur cette ligne 
qui n'aurait pas encore été atteinte 
au nord-est de Kotelnikovo. Ce n'est 
probablement qu'après avoir réussi 
cette manoeuvre que les Allemands 
pousseront en direction de Stalingrad. 

La bataille en cours dans le Cau- 
case du nord a passé au second plan 
de l'intérêt, les mtilieux militaires 
concentrant leur attention sur les 
opérations en cours près de Stalin- 
grad. On signale toutefois de san- 
glants combats dans la région de 
Krasnodar oit les Allemands ont pu 
avancer légèrement vers Novoros- 
sisk, malgré la résistance acharnée 
de l'armée rouge. Les Russes se re- 
tirent lentement dans ce secteur et 
au sud-ouest de Maikop vers leurs 
positions (le montagnes. 

L'avance allemande le long de la 
ligne dut chemin de fer Rostov- 
Bakou au sud-est de Piartigorsk, n'a 
pas fait de progrès remarquables. 

La zone des opérations ayant pris 
de l'étendue, il semble que l'offen- 
sive allemande ait perdu de sa force, 
d'autant plus que les Russes ont fait 
appel à des renforts importants pour 
défendre les voies d'accès aux puits 
de pétrole de Grozny. 

l'entrée en guerre 
du Brésil 

et ses répercussions 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'Argentine accorde 
la non-belligérance au Brésil 

BUENOS-AIRES, 25. - Le gouver- 
nement argenrin a décidé, eu égard à 
la solidarité panaméricaine et aux dé- 
cisions prises par la conférence de 
Rio, de considérer le Brésil comme 
Etat non-belligérant. 

L'équipement 
de la flotte brésilienne 

VICHY, 24. - Les derniers rensei- 
gne, ments statistiques publiés fixaient 
l'effectif de la flotte brésilienne à 
986 officiers, 2147 sous-officiers et 
16,308 marsms. 

Au moment où la guerre mondiale 
éclata, un programtme naval, datant 
de 1933, était en cours d'exécutian. 
Il comprenait deux croiseurs de 8500 
tannas, neuf destroyers de 1600 ton- 
nes, six sous-mardns et six mouilleur 
de mimes. 

En dehors de oette flotte en cons- 
trucGion, la marine hrésitienne comp_ 
tait des 'unités dont eeurtaines étaient 
bien anciennes; c'est fle cas en par- 
ticulior des deux cudýrassés «11ipas 
Cremes> et «Sao-Paulo>, de 19,200 
tonnes, qui sont entrés en service 
en 1910. Malgré les refontes qu'id. s 
ont subies, ils ont conservé les in- 
convénients des navires de cette 
époque ; fils sont surtout lents, et 
leurs atuirasses ne résisteraient pas 
aux coups des canas modernes. 

Les deux croiseurs «Bahia, et 
t Rio-Grande» sont des contempo. 
rains des premiers ; tout au plus 
pourraient-ils servir dams l'escorte 
des convois. Parmi les destroyers, 
sept sont amciens. Le Brésil possède 
en outre quelques sous_mamins. 

Sans minimiser ]a valeur de la 
flotte brésitionne, on peut dure qu'elle 
pourra seulement se charger d'ac- 
compagner les convois qui circulent 
le long des 4000 milles de côtes que 
le pays possède sur l'Atlantique. 

La résidence 
de l'ambassadeur auprès 

le Saint-Siège 
ROME, 24. - L'ambassadeur du 

Brésil près le Saint-Siège a démé- 
nagé lundi de Rome dans la Cité 
du-Vatican, 

IAII'RIJII: IUI; l'Eý'l'K. 41. E ET IiE LA 
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L'activité des submersibles 
Les sous-marins anglais 

sont actifs 
LONDRES, 24 (Reuter). - L'ami- 

rauté communique lundi 
En Méditerranée centrale, un sous- 

marin commandé par le lieutenant 
Barlow a coulé un navire ravitail- 
leur de dimensions moyennes, qui 
avait été bombardé et contraint de 
faire halte par un avion de la R. A. F. 

Le sous-marin a attaqué et une 
grande explosion suivit. Le navire 
ennemi a coulé immédiatement. 

Un autre sous-marin a attaqué un 
convoi escorté au large de la côte 
norvégienne et obtint um coup direct 
sur un navire marchand qui, croit- 
on, fut coulé. 

Encore un navire marchand 
torpillé 

WASIII\GTON, ?a (Havas-Ofi). - Le département c1e la maxime annon- 
ce qu'un navire marchand nord- 
américain de tonnmge moyen a été 
torpiJM et coudé par un soms. marin 
ennemi vers la fin du mois de juin 
dans d'Océan indien. Les survivants 
ont été débarqués dans un pont de 
la chie oriemtalle des Etats-Un. 

Un cargo suédois coulé 
STOCI{tIOLM, 25 (Reiter), - On 

annonce officiellement que le cargo 
suédois de 5000 tonnes c Blankaholm» 
a été torpillé et coulé au large d'une 
ile de l'Atlantique, Vingt-trois (les 
vingt-huit membres de l'équipage sont 
saufs. 

Du communiqué allemand 
Connue on l'a déjà annoncé, des 

sous-mariais allenranilas ont coudé à 
l'est et à l'ouest de d'A; lantigiie, ainsi 
que dans la mer des Caraïbes, 17 ha- 
k LL1x jaugeant 101,000 tonnes et 2 
transports à voile. Onze de ces ba- 
teaux, jaugeant Ii4,000 tonnes, ont été 
canonnés en convoi. Deux autres na- 
vires ont été torpillés. Leur dispari- 

tion n'a pas pu être observée à cause 
de la ilifi"ii mleýrýr. 

Un submersible en cale sèche 

dans une salle d'un sous-marin, les hommes peuvent prendre des 
bains de soleil à la lampe Quartz. 

Les parois sont ornées de de,. ins évoeeteurs 

Un sous-marin vient de quitter son abri bétonné sur la côte 
française pour une croisière dans l'Atlantique 

Les divers fronts 
dExtrêmeOrient 
Les aviations déploient toujours 

'une activité intense 
Lee Chinois reprennent 

une base importante 
dans le Kiangsi 

TCIIOUNGKING, 24 (Reuter). - Les troupes chinoises ont repris 
Lincit uan, grande ville du Kiaugsi 
oriental que les Japonais utilisaient 
comme base dans leur poussée vers 
l'ouest, k travers la province du 
Kiaiigd. 

Le communiqué chinois 
Tu IOUNGKING, ?d (Becter). - Le cutnnumiqué chinois annonce que 

les Chinois gnt repris Yushan, dans 
'le Kiangsi oriental, vendredi soir. Ils 
out repris également Yukiang sur d'a 
rivière KonangSin, samedi. 

Les raids aériens 
se poursuivent en Birmanie 

LA NOUVELLE DELHI, 34 (Reu- 
ter). Le cournruniqué du Q. G. die 
l'aviation britannique annonce qu'wn 
cliasscur ja'ponni5 monoplace a été 
alxtltn en flammes au_dessus de la 
Birnuinie jeudi par un avion de 1a 
It. A. b', en patrouille offensive. Des 
chasse tirs-bomhardicrs de la R. A. F. 
ont hnobardé en piqué (les bütianeu'ts 
1 \lu laik, dans la vallée du Chind- 
win, au nard-Ouest de la Birmanie. 
Des coups directs furent enregiytri s. 

Le communiqué australien 
\l l' I. BOUIINl , °5 (Bouter), - Cmn- 

tnnnil rté allié 
Rabanl: Deux avions «On ont es- 

sayé pans SUOeès d'intercepter rune 
unitr de reconnaissance alliée. Un 
apparý'il ennemi fut mis en feu et 
ltroba Iýlememnt détruit. 

Nouvelle-Guinée orientale : Treize 
chaaat'urs ennemis furent attaqués 

par un avion allié, qui abattit qua- 
tre chaseurs «Léro»et en endomma- 
gea d'autres. Un appareil allié a été 
endonrmagé alors qu'il rentrait à 8a 
base. 

Hokoda : Nos éléments avancés M- 
taquérent et dispersèrent une pa- 
trouille ennemie, 

Port"Darwin: Trois avions enne- 
mis ont exécuté un raid nocturne in- 
fructueux, leurs bombes étant tom- 
bées dans des régions marécageuses. 

Les victimes des raids 
sur l'Australie 

MELBOURNE. 35 (Reuter). - Lea 
raids j1pa1ai5 and fa iii un ni Hier dc 
victimes azur le cond. imend australien. 

La situation 
s'améliore aux Indes 

L'activité 
des patrouilles 

se poursuit 
sur le front 

d'Egypte 
Le communiqué italien 

ROME, 34 (Slefani). - Le Q. G. des 
forces armées italiennes communi- 
que 

En Ggypte, des engagements de pa- 
trouilles se terminèrent il notre avan- 
tage. Quelques engins mécanisés ont 
cté déttiuits lors d'une tenlative d'ap- 
I)l wher de ans lignes. L'aviation en- 
nemie a perdu en combat Sept appa- 
reils, cinq abattus par les ehasseur3 
italiens et deux par les chasseurs al- 
lemands. Un autre avion a été détruit 
ppr la D. C. A. de Tobrouk. 

Des avions ennemis ont effectub &. 
manche une incursion sur Grla. On 
compte gaatre morts et trois bles. é 
parmi la population. ll va de légers 
dégârs â quelques édifices. 

Le communiqué du Caire 
LE CA11lE, 24 (ßeirter). - Com" 

nm(liqué conjoifnt du Moyen-Orient 
de lundi: 

Au cours de la nuit du 22 au 2t1 
août l'activité de nos patrouilles con. 
tinua. Dimanche, nos forces terres. 
tres n'onf rien eu à signaler. Noe 
chasseurs-bombar(Ik. rs continuèren d'attaquer les colonnes de ravitaiile 
ment ennemies. Quelques combats aé4 
riens indécis s'engagèrent. Nos bommýý 
bardiers lourds effectuèrent, au erér 
puscule, une attique sur des installa, 
tions du port de Tobrouk. On avion de transport ennemi fut abattu pae 
nos chasseurs à grand rayon d'action, 
au nord-ouest de I)erna, et au moins 
un bombardier ennemi fut détruit par 
nos chasseurs nocturnes lorsque l'en. 
nervi effectua un raid sur des terrains 
d'atterrissage de notre hase dimaochd 
soir, 

Peu d'activité aérienne 
sur Malte 

LA VALETTE, 24 (Reuter). - 'q 
ya eu peu d'aotûvýité a&ienne au 
cours des dernières 24 heures. Dei 
formations de chasseurs se sont aq. 
prochècs de Malte â deux 1cpriseý dans la journée de dimanche, anis les ohasseurs bnitonnigthes sont all(y les intercepter. La plupart des avio'nu 
enncanis rebroussim*nt chemin sa n9 
avoir engagé le combat avec les ap+ 
pareils briitannk ues. 

i Plusieurs 
ministres suédois 

ont prononcé 
des discours 

«La Suéde ne saurait tolérer 
aucune propagande étrangère H 

STOCKHOLM, 24 (D. N. B. ) ., Plusieurs me! Ubres du gouvernementl 
ont pris la parole dimanche dans 
cliver es parties du aoyaa, nre. 

Le président du conseil, M. Hans. 
son, et M. Möller, ntvn: ivtre de la pré. 
voyance sociate, se sont accuipM no. 
taanmemt dans 4cvms dh cauns de :l 
tentative'du gauvennement suédois de 
canyti'tucr un comité chargé d'exn, 
miner l'étendaie de l'infiitralion dei 
tendances cxlýréi>xiates ýdanýs la polies 
suédoise. Un pays démocratique, ont 
ils dit, ne saýulra, it admettre l'infiltra 
taon d'élémen4s extrémistes dans I 
structure et surtout pas dans la po. li'c'e quai joue aun a'élc ümgwmta'nd. 

M. Persson. Bramstonp, ministre de 
l'aoniculhure, a aévélé que da récoka 
de cette année était étonnamment 
bonne mais a mis en garde l'opinion 
qui pourrait surestimer celle-ci. Il 
s'agit encore de rentrer la plus grana 
de partie de cette récolte. 

M. 1Vesbmam, ntinuistre de la jtnslýice, 
a présumé ainsi 4'a politique snédaise: 
neutralité, Rorte défense nadlonale, 
Organisation efficace et équi4able du' 
ravit illemenit de la nation. La Sub_ 
de, ajouta-týil, ne saunant tolérer cru. 
dune propagande étrangére, antcun 
service et espionnage et aucun acte 
de sabot ige sur son tcrrltoire. 

Trois accidents d'aviation 
aux Etats-Unis 

NEWYORIC, 24 (Reuter), - Vingt- 
trois ou vingt-quatre membres des 
fonces armées dus Etat . -Unis furont 
tués et trois blessés dans trois acci- 
dents d'aviation qui se produisi- 
rent dimanche a Rftton Rouge (Loui- 
siane), Dalgre"n (Virginie) et à El 
Paso (Texas). 

La création d'un 
commandement commun 

pour l'irak et l'iran 

Nouvelles manifestations 
à Bombay 

BOMBAY, 24 (Reuter). - De nou- 
v'elles manifestations eurent lieu dans 
la ville de Bombay. Des groupes d'é- 
tudiants se rendant h la Flaute Cou' 
POLI en interdire l'accès ont été dis- 
perses ce matin par la police et trois 
d'cutre eus furent blessés. 

Quelques troubles 
à Calcutta 

LA NcUVELLE-DELII1,25 (Reu- 
ter). - Apres quelques jours de cal- 
me, des manifestations sont signa- 
lées de nouveau à Caicutta. La police 
a pris des mesures sévères. Dans la 
présidence de Madras, la situation 
s'améliore, 

LONDflES, 24 (U. P. ). - La création 
d'une nouvelle armée indépendante 
pour la défense d"e l'Iran et de l'Irak, 
sous le cou rmandenrent du Meute. 
nant général Wilson, est considérée 
ici comme la conséquence logique de 
l'avance allemande dans le Cnucýise. 
On précise que l'importance militaire 
de l'Iran est d'autant plus grande que 
la zone de guerre s'approche du pays 
de jour en jour. 

" 


